
La sup plique de Phi lippe: «Montre- nous le Père;
cela nous suf fit», tra hit son in com pré hen sion du
mys tère d’a mour dont Jé sus parle et qu ’il est en train 
de pré pa rer, soit l’ac ces sion de l’homme à l’u nion
mys tique et à la vie cé leste.

L’Évan gile nous montre Jé sus com me le pro to -
type de l’u nion mys tique: le Père et Lui sont «un»
parce qu ’ils sont unis dans l’a mour. Jé sus est à la
fois dis tinct du Père et iden tique au Père; n’est-ce
pas une autre ma nière de dire l’ex pé rience mys -
tique, la nôtre comme en fants de Dieu vi vant de sa
vie? Jé sus nous montre le che min pour de ve nir
sem bla bles à lui et au Père; pour de ve nir «un» et
«deux», pa reils et dif fé rents de Dieu, ici sur la terre
et là-haut dans le Ciel où il va nous pré pa rer une
place et d’où il re vien dra nous prendre pour que
nous soyons éter nel le ment avec la Sainte Tri ni té.

Nous pou vons es pé rer que tous les hom mes se -
ront sau vés et ob tien dront la Vie éter nelle, mais cela
n’ad vien dra – si cela ad vient – que par Jé sus. «Dieu
nous a don né la Vie éter nelle et cette Vie est en son
Fils. Ce lui qui a le Fils a la Vie; ce lui qui n’a pas le Fils 
de Dieu n’a pas la Vie» (1 Jn 5, 11-12).

Cer tes, il n’y a pas plu sieurs vies éter nel les. Il n’y
en a qu ’une seule parce qu ’il n’y a qu ’un seul Dieu,
ce lui-là pré ci sé ment que cer tains ap pel lent «l’Éter -
nel». La Vie éter nelle est la Vie de l’Éter nel. Il n’y en
a qu ’une, même si nous sa vons qu ’ils sont trois – le
Père, le Fils et le Saint-Esprit – à être les Vi vants de
cette seule et unique Vie éter nelle.

Il n’y a qu ’une Vie éter nelle... et c’est «la leur»! Ce
n’est pas la nôtre..., à moins que la leur puisse de ve -
nir la nôtre! En ef fet, l’homme qui n’est pas éter nel
par lui-même peut le de ve nir, si Dieu peut et veut le
lui of frir. Or Dieu le peut et il le veut. Le Père, le Fils et 
le Saint-Esprit ont eu cette folie d’Amour de nous
pro po ser de de ve nir éter nels, de de ve nir Dieu avec
Eux, de de ve nir Dieu par par ti ci pa tion (cf. 2 P 1, 4).
Nous som mes ici au coeur même du chris tia nisme
qui est sou vent très mal con nu des chré tiens eux-
mê mes. Cer tains Pè res de l’Église ré su maient tout
le chris tia nisme en ces quel ques mots: «Dieu s’est
fait homme pour que l’hom me soit fait Dieu!» (Cf.
CEC, n° 460)

En nous of frant la Vie éter nelle, Dieu nous offre sa 
propre Vie di vine, il nous offre de «de ve nir Dieu».
Évi dem ment, nous de meu re rons éter nel le ment dis -
tincts de Dieu, car Dieu, Lui, est Dieu de ma nière
«na tu relle» – pas nous! Ce que Dieu «est» par «na -

ture», nous pou vons le «de ve nir» par «grâ ce», «sur -
na tu rel le ment» et «dans le Christ»! Cela suf fit à
main te nir la dis tinc tion. Mais nous pou vons uti li ser
les ex pres sions «di vi ni sa tion», «déi fi ca tion». Ce lan -
gage n’est pas faux. De même que le pe tit d’un chat
est «chat», que l’en fant d’un homme est «homme»,
l’en fant de Dieu est «Dieu». Et le Père dé sire que
nous soyons ap pe lés «en fants de Dieu» au sens
propre parce qu ’il dé sire que nous le soyons vrai -
ment! (Cf. 1 Jn 3, 1-2)

Or, le che min pour at teindre la Mai son du Père
passe par cette «union mys tique» à Jé sus. «Per -
sonne ne va vers le Père sans pas ser par moi», dit
Jé sus. Saint Paul dira aus si: «Ce n’est plus moi qui
vis, c’est le Christ qui vit en moi» (Ga 2, 19). Voi là ce
qui donne de l’in té rio ri té à notre vie.

Le che min, Jé sus nous le dé voile, c’est de de -
meu rer en lui, de faire «un» avec lui, comme s’il y
avait fu sion entre Lui et nous. Le che min, c’est l’ac -
cueil, dans la foi, de ce don qui pro duit une sy nergie
entre le Fils et le dis ciple. Marie de l’Incar na tion, Ca -
the rine de Sienne, Louis Gri gnion de Mont fort, Jean-
Paul II ont pris ce che min et ils nous in vi tent à le
prendre à notre tour...

«Montre-nous le Père», dit Phi lippe. Mais c’est
jus te ment ce que Jé sus est en train de faire: il l’a vu
et il est venu d’au près de lui nous le faire connaître.
Dès à pré sent, nous le connais sons et nous avons la 
pos si bi li té de prendre le che min qui nous conduit

vers lui, c’est-à-dire de tout quit ter avec un coeur qui
ne se trouble pas, pour nous lais ser con duire par Jé -
sus, Lu mière du mon de, et pour mar cher sur ses
pas, parce que nous sa vons avec cer ti tude que «ses 
pa ro les sont Esprit et Vie» (cf. Jn 6, 63).

Non seu le ment, nous dit saint Paul, le Père qui a
res sus ci té le Sei gneur d’entre les morts nous res -
sus ci te ra avec Jé sus, mais il nous pla ce ra au près de 
lui (cf. 2 Co 4, 14). Bien plus, le Christ lui-même in siste 
pour que, là où il est, nous soyons, nous aus si (cf. Jn
14, 3). Les âmes mys ti ques nous di sent que c’est sur
son propre Coeur que le Christ étreint ceux qu ’il em -
porte jus qu ’à lui. Dé sor mais, nous sa vons que si
notre mai son «vient à être dé truite, nous avons une
autre de meure qui est l’oeuvre de Dieu, une de -
meure éter nelle qui n’est pas faite de main d’hom -
me» (2 Co 5,1).

Quelle belle image à contem pler, ce Sei gneur qui
s’est fait pour nous la Voie afin que nous ha bi tions
chez lui! Oui, pour al ler vers ce Fils qui est dans le
Père, vers ce Christ en qui nous avons la vie, le mou -
ve ment et l’être (cf. Ac 17, 28), vers ce Christ qui nous
mon tre l’Amour du Père, nous connais sons le che -
min, c’est de vivre par lui, avec lui et en lui, dans la
vo lon té du Père. Comme les Apô tres, c’est dans le
tâ ton ne ment de la foi que nous avan çons. Mais ce
tâ ton ne ment-là nous vaut une ré ponse su blime, une
de ces af fir ma tions que seul Jé sus est ca pable de
faire: «Je suis la Voie, la Vé ri té et la Vie.» Pour s’as -
su rer que nous com pre nions bien, Jé sus ajoute:
«Nul ne va au Père que par moi.»

Ce Père dont nous n’a vons pas vu le vi sage, ni
en ten du la voix, ce Père à l’i mage de qui nous som -
mes fa çon nés, le Fils qui est des cen du du Ciel nous
l’a fait connaître: «Je suis dans le Père et le Père est
en moi.» Voi là la seule Bonne nou velle, la clé d’une
vie vécue à le contem pler. Voir en Jé sus le mi roir du
Père – de ve nir son mi roir – pour ar ri ver de main dans 
la pleine lu mière du face-à-face (cf. 1 Co 13, 12). Oui,
l’Amour du Sei gneur est de tou jours à tou jours. Cet
amour-là, nous dit Jean, va jus qu ’à nous in di quer le
che min pour de meu rer en lui. «Là où je suis, vous
se rez, vous aus si.» (Jn 14, 3)

Avec Marie, la toute graciée de Dieu, ado rons
Dieu le Père, le Fils et le Saint-Esprit de nous avoir
ap pe lés par grâce, nous aus si, à de meu rer dans la
mai son du Père!

Père Mau rice Pé lo quin
(d’a près M. Don zé, «M. Zun del: Pau vre té et Li bé ra tion»)

Le chemin de l’union mystiqueLe chemin de l’union mystiqueLe chemin de l’union mystique

Dans un sou ci de trans pa rence, l’Armée de Marie a tou jours com mu ni qué à ses
mem bres, via son jour nal Le Royaume ou le site Web de la Com mu nau té de la Dame
de Tous les Peu ples, les do cu ments éma nant des Au to ri tés re li gieu ses à son su jet, y
ajou tant des com men tai res pour ré ta blir les faits dans la vé ri té. 

En ce 21 mai 2005, notre site Web lance une nou velle ru brique: «Au Royaume de
l’Amour dans la Vé ri té», qui sera tout spé cia le ment consacrée à la dé fense de
l'Oeuvre ma riale, plus que ja mais at taquée. On re trou ve ra dans cette ru brique, avec
nos com men tai res, le «Mes sage pas to ral concer nant l’Armée de Marie» qu’a si gné
S. Ém. le Car di nal Marc Ouel let le 4 avril 2005, plu sieurs let tres de S. Exc. Mgr Ter -
rence Pren der gast, Com mis saire pon ti fi cal au près des Fils de Marie, ain si que des
do cu ments et let tres d’au tres per son nes qui sont in ter ve nues dans le dos sier de
l’Armée de Marie et de la Com mu nau té des Fils de Marie.

Il est de notre de voir de faire connaître la vé ri té à nos mem bres et à tou tes les per -
son nes qui s’in ter ro gent sur l’Oeuvre ma riale. Seule la Vé ri té rend libre..., seule la
Vé ri té per met de cons truire en vue du Royaume de l’Amour!        S. P.-R.

Voi ci dif fé ren tes sec tions trai tant des ré cents évé ne ments:
– Au fil des jours;
– Lettre du Père Éric Roy, Su pé rieur gé né ral des Fils de Marie (21 mai 2005);
– Mes sage pas to ral de S. Ém. le Car di nal Marc Ouel let (4 avril 2005);
– Lettre du Com mis saire pon ti fi cal,  S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast, aux Fils de

Marie (4 avril 2005);
– Lettre du Com mis saire pon ti fi cal, S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast, à Mère Paul-

Marie (25 avril 2005);
– Ébauche d’une Lettre pas to rale de S. Exc. Mgr Paul-André Du ro cher et un Enga -

ge ment de fi dé li té à si gner...;
– Lettre du Com mis saire pon ti fi cal, S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast, à Marc Bos -

quart (13 mai 2005);
– Lettre de M. l’ab bé Léon Boi ly aux Fils de Marie (13 mai 2005);
– Lettres d’un Théo lo gien à Mère Paul-Marie (10 mai 2005);
– Let tres des Pè res Éric Roy et Pierre Mas tro pie tro au su jet du dé part des Fils de

Marie;
– Se conde lettre du Com mis saire pon ti fi cal, S. Exc. Mgr Ter rence Pren der gast, à

Mère Paul-Marie (4 juin 2005);
– Let tres des Pè res Éric Roy et Pierre Mas tro pie tro au Com mis saire pon ti fi cal;
– Lettre de Soeur Louise Hélie à Mère Paul-Marie;
– Let tres et do cu ments di vers.

«Per sonne ne va vers le Père
sans pas ser par moi» (cf. Jn 14, 6).

Chers lec teurs,
 Nous re gret tons de ne pou voir in clure dans ce nu mé ro du jour nal, faute
de place, le ré cit des der niers évé ne ments concer nant l’Armée de Marie,
notre Fon da trice et la Com mu nau té des Fils de Marie. Tou te fois, le site Web
de la Com mu nau té de la Dame de Tous les Peu ples, sous la ru brique «Au

Royau me de l’Amour dans la Vé ri té», re late les der niers échan ges avec
les Au to ri tés et publie di ver ses réac tions de nos mem bres. Cette ru -
brique est ré gu liè re ment mise à jour pour vous te nir au cou rant des ré -
cents dé ve lop pe ments. Avec Marie, Mère et Dame de Tous les Peu ples,
pour sui vons notre route pour le triomphe de l’Amour dans la Vé ri té.


